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PARIS-LILLE 

::: LE ROMAN ::: 
DE NOTRE MISÈRE 

Paris , la 29 Juin 1923. 
V o u s m e rendrez cette just ice que je ne 

vous parle pas souvent de littérature. J'ai 
toujours pensé , en effet, qu'il n'est rien de 
plus inutile que la critique littéraire. Car on 
n e persuade pas le lecteur : o n le renseigne 
et, pour cela, le catalogue suffit largement, 
sauf pour cinq ou six œ u v r e s par an qui 
méritent rée lknient un commentaire . 

Le « Réveil d e s Morts », de Moiand ' Dor-
g e l è s , est de celles-ci. C'est un « grand li­
vre » dans Je s e n s que v o u s voudrez : parce 
qu'il utteint les s o m m e t s de l'art et de la 
vérité, et auss i parce qu'il tient une compta­
bilité impitoyable de tous les scandales d e 
ces Régions que je renonce à qualifier d e 
« l ibérées ». 

Ce grand livre est, de plus, « notre » livre. 
C'est le roman de notre misère , le premier 
•quon ait o sé et qu'on uit sut écrire sur une 
€! Passion » qui dure depuis neuf ans et qui 
fait de dix départements français A i im­
mense Golgi tha. Le seul, probablement 
auss i que notre sol sacrifié « a r a jamais ins­
piré, car, depuis Zola, il n'est pas né beau­
coup d'écrivains qui fussent a la m e s u r e de 
la « Débâcle ». 

A A 
'Dorgelès a réussi dans sa tache, à force 

de patience, d'observation et de sincérité. Ce 
grand é c r u a i n que i 'aris admire, qui est 
de toutes les générales et de toutes les soi­
rées , u a pas hésité à quitter brusquement 
la fête jnejinanenle que la gloire lui a pré­
parée, !es lumières , *es sourires et le bruit 
dos orenestres des soupers de minuit pour 
retourner aux p a y s où il s'est battu, qui est 
le notre e t le s i en , et pour aller écouter lon­
guement la grande voix d e s morts d a n s 
le désert s i lencieux de l'ancien front, dans 
la nuit tragique et s a n s lumières de nos 
pauvres c a m p a g n e s meurtr ies 1 Et de cette 
méditation il nous rapporte trois cents pa­
g e s qui sont parmi les plus poignantes 
qu on ait ecri ies depuis vingt ans. 

Un architecte parisien, Jacques Le Vau-
doyer, est venu s'installer à la l imite de la 
zone rouse , pour y gagner sa vie et ass i s ter 
a u réveil d un village qui veut revivre. 
D'abord, les terres ne sont encore qu'un 
gigantesque charnier. Les Chinois, bien 
p a y é s tandis que les s in is trés su..t s a n s ou­
vrage , déterrent les. cadavres dont i ls mé­
langent les plaques d'identité et rejettent tes 
soul iers pour al léger leur fardeau. Le « Ser­
vice de la Reconstitution Industriel le », gé­
néreux avec les ' gros manufacturiers , ou­
blie l es petits dommages . On pille les' s tocks 
de marchandises . La police es t s i peu as su­
rée par trois gendarmes, 'qu'on trouve diffi­
c i lement qu'il faut avo ir recours aux pri­
sonniers a l lemands . Les serv ices adminis­
tratifs s e construisent 'avanf tout d e confor­
tables maisons en briques, tandis que les 
s in is trés attendent encore ies premiers se­
cours dans leurs baraques . en carton bi­
t u m é . Bref, c'est le gâchis , et i l n'y a que 
le cabaretier du pays qui< après s'être enri­
chi avec les Boches , fait fortune avec les 
Chinois ! 

Mais voici que la loi des D o m m a g e s est 
Votée. Alors tous les tripoteurs de s'abattre 
sur cette pauvre proie. On vo i t un ténor 
toulousain s' improviser expert pour rouler 
nn pauvre bougre en le dépouillant, contre 
quelques mil l iers de francs, des titres qui 
représentent sa maison . Tout le pays tres­
sai l le d'une fièvre d'espoir. Des ouvriers 
alf luent de t o u s les co ins du monde. Les 
routes sont battues de camio» s qui appor­
tent des matériaux (quand i ls ne promènent 
p a s des dactylos^ ou qui, la nuit, emportent 
furtivement des marchandises volées . « Les 
lettres a n o n y m e s pieu vent à la Commission 
c o m m e à l a K b m m a n d a n t u r pendant l'ooeu-
petion. Les m a r c h a n d s de. biens pullulent 
p| on voit s'élever dans les vi l les « des. fila­
tures , des raffineries, des v i l las luxueuses 
bâties a v e c l'argent de mille bicoques calci­
n é e s qu'on n e relèvera jamais . • 

A A 
P a r mille détails, surpris d a n s la vie quo-. 

lidienne d'un vil lage minute par minute, 
Oorgedès est parvenu à recréer toute l'at­
mosphère d e s Régions Dévas tées . 11 y a 
t-ampé d e s types qui ne quittent plus la 
mémoire du lecteur tant ils sont v ivants : 
Canivet, le petit sinistré qui n'a ni chance 
m relations et qui finit par s e suicider ; 
Mme De.'bos, la vieille m a m a n qui se prive 
sur s a nourriture pour battre tous les c ime­
tières à la recherche de son fils disparu ; 
Bouzier, le trafiquant de sépultures ; La'Ta-
tousse ,l'ignoble épicière qui fait argent d e 
tout et vend deux francs te litre, a u x Chi-
îo is , le lait qu'elle devrait réserver aux en­
fants, c o m m e les règlements le prescrivent, 
jt tant d'autres que nous reconnaîtrons 
(pus. 

i l y a enfin, a u mil ieu de tout cela, un 
•oman d'amour s ingul ièrement passion-
iant (Jacques Le Vaudoyer arrive à, détea-
er la f emme qu'il a imait en apprenant 
qu'elle avait trompé a v e c lui un mari qui 
l'est fait tuer glorieusement) e t qui s e ter­
mine par une Ealluciination d'une grandeur 
shakespearienne. L a s d'attendre la récom-
pe».ise d e leur sacrifice, de leur victoire, l es 
morts, tous les morts de la guerre s e sou­
l è v e n t Sautant dore de leurs trous, i ls cou­
vrent les champs et l e s v i l lages , i ls mar­
chent sur les vi l les , chacun conservant s a 
blessure , e t leurs v i s a g e s reprennent peu à 
peu leur aspec t d'autrefois. Et voi là qu'ils 
demandent des comptes . Les u n s s'aperçoi­
vent qu' i ls sont oublies1 par leur femme et 
Heutrs petits, que personne n'est venu entre­
tenir leur croix ; l e s autres , que les entre­
preneurs de sépul tures e t les déterreurs de 
cadavres leur ont volé leurs pauvres bijoux; 
certains, fusi l lés a lors qu'i ls étaient inno­
cents, apprennent que le général qui l es a 
fait a s s a s s i n e r vit honoré. O.i a décoré les 
mercant is au lieu d e "es condamner à mort, 
l e s veuves et l e s orphel ins crèvent o e faim, 
i e s muti lés mendient , les impôts écrasent 
ies survivants , c'est la <nssère partout : 
voi là ce qu'on dit aux morts . Alors, i l s en­
vahissent la Chambre. Les députés, affoles, 
promettent tout ce qu'ils veulent , d e s pen­
sions magnif iques, l e Panthéon, une voie 
sacrée ; i l offrent m ê m e leur « indemnité •• 
et mettent enfin en accusat ion l e s m l w s t r e s 
responsables , les généraux coupables e t ies 
^«"ofiteurs... , , , . _ 

« Tout se paiera ! » s'écrie Dorgejès. N o u s 
voudrions pouvoir ajouter : « Et tout sera 
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Le grand Meeting d Aviation de Douai 
"CT: 

ujourd'hui qu'a lieu la première des trois démonstrations grandioses qui 
ront aux populations du Nord la suprématie de l'Aviation Française 

Cest a 
montreront aux populations 

C'est aujourd'hui que se tient à Douai à 
l'aérodrome de la Brayelle, le premier des 
grands meetings d'aviation du Nora\destiné 
à montrer les perfectionnements et les pro-
grès réalisés par Vaviation-française depuis 
l'armistice.. 

Nous avons été les premiers à applaudir 
à l'heureuse initiative de la Société aéra 
nautique du Nord, et de [Union, aéronauti­
que de Douai, qui, en organisant les trois 
grandioses démonstrations de Douai-Lille et 
Valendennes a voulu montrer le parti au on 
pourrait tirer pour le Nord, en vulgarisant 
le merveilleux outil de développement éco­
nomique et de pénétration commerciale qui 
est i'atnon. 

M. Daniel-Vincent, ancien sous-secrétaire ' 
d'Etat, d. l'aéronautique a bien voulu nous 
adresser l'intéressant article ci-dessous, qui 
démontre d'une manière péremploire l'uif-
lité incontestable du développement de l'a­
viation en France, pour l'avenir du pays. 
Puissent les grands meetings du Nord at­
teindre le but, que poursuivent leurs orga- I 
nisateurs. 

U N « GOLIATH > EN PLEIN VOL 
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L e s m e e t i n g s d 'av ia t ion q u i o n t l i eu 
e n c e m o m e n t d a n s le N o r d v i e n n e n t à 
p o i n t p o u r a p p e l e r l ' a t t ent ion p u b l i q u e 
s u r la n é c e s s i t é d ' e n t r e t e n i r e t d e d é v e ­
l o p p e r d a n s Jes œ u v r e s d e p a i x le g r a n d 
effort q u i a é t é r é a l i s é d a n s c e d o m a i n e 
p e n d a n t la g u e r r e . 

D ' a n c i e n s p i l o t e s , f idè le s à l e u r a r m e , 
a t o u s l e s s o u v e n i r s q u ' e l l e é v o q u e e n 
e u x , o u v e r t s a u x e s p é r a n c e s d ' u n e s i 
n o u v e l l e e t r a p i d e c o n q u ê t e , o n t c o n ç u 
o u o r g a n i s é c e s m e e t i n g s . U s o n t b r a v é 
l e s d i f f i cu l tés , s e c o u é les i n e r t i e s , f orcé 
l e s c o n c o u r s n é c e s s a i r e s . B o n n e œ u v r e , 
q u ' o n n e s a u r a i t t rop e n c o u r a g e r . e t a e -
c p n d e r . A u s u r p l u s , - l ' a é r o d r o m e de la 
B r a y e l l e e s t u n d e oetrx q u i c o m p t e n t 
d a n s l 'His to ire d e s p r e m i e r s t e m p s d e 
notre a v i a t i o n e t il n'y a q u e d e b o n n e s 
r a i s o n s p o u r lui d o n n e r a u j o u r d ' h u i s a 
p l e i n e a c t i v i t é . C'est s o u s l a p o u s s é e d e 
l ' o p i n i o n q u e l e s e f forts e t l e s r e c h e r ­
c h e s d e s c o n s t r u c t e u r s o n t é t é s o u t e n u s 
o f f i c i e l l e m e n t , c o n t r e b e a u c o u p d e r é s i s ­
t a n c e s , a v a n t l a g u e r r e . C'est e n c o r e 
l ' op in ion q u i d é c i d e r a l e s p o u v o i r s pu­
b l i c s à d o n n e r à n o t r e a v i a t i o n , , a u j o u r ­
d'hui e n p l e i n e m a î t r i s e d ' e l l e - m ê m e , l e s 
r e s s o u r c e s n é c e s s a i r e s à s o n e x p a n s i o n . 

L e s q u a t r e r ô l e s qu i lui s o n t d é v o l u s 
s o n t d 'ordre m i l i t a i re , m a r i t i m e , c o l o ­
nial e t c o m m e r c i a l . ' 

S i l 'on c o n s i d è r e l ' armée e t la m a r i n e , 
p o u r n o u s c o n v a i n c r e de c e q u e n o u s 
a v o n s à fa ire , e x a m i n o n s n o s v o i s i n s 
a n g l a i s . 

Il y a q u e l q u e s j o u r s , M. S t a n l e y 
B a l d w i n a n n o n ç a i t à la C h a m b r e d e s 
C o m m u n e s la c r é a t i o n d e 34 n o u v e l l e s 
e s c a d r i l l e s p o u r la d é f e n s e d u t err i to i re 
m é t r o p o l i t a i n . C o n t r e q u i ? N o u s i m a g i ­

n o n s q u e ce n'est p o i n t c o n t r e n o u s . Et, 
p l u t ô t q u e d e vo ir n o i r e a l l i é e e t n o u s -
m ê m e s n o u s e n g a g e r d a n s u n e n o u v e l l e 
c o u r s e a u x a r m e m e n t s , n o u s e s p é r o n s 
q u e l'on p o u r r a r e p r e n d r e un j o u r la 
c o n v e r s a t i o n e n g a g é e p a r B r i a n d e t 
L l o y d G e o r g e s u r u n p a c t e do g a r a n t i e 
c o m m u n e q u i p o r t e r a i t n o t a m m e n t s u r 
la m i s e e n c o m m u n d e s m o y e n s d e dé­
f e n s e a é r i e n n e . M. S t a n l e y B a l d w i n a 
fa i t a l l u s i o n à u n e e n t e n t e g é n é r a l e 
p o u r la l i m i t a t i o n d e s a r m e m e n t s a é r i e n s 
d a n s l e m o n d e , m a i s , e n a t t e n d a n t , il 
e n g a g e u n v a s t e p r o g r a m m e d e . c o n s ­
t r u c t i o n s d ' a v i a t i o n . C'est, s i n o n i u n 
a v e r t i s s e m e n t , , d u . m o i n s . .un- e x e m p l e 
q u e n o u s n e d e v o n s p a s p e r d r e ' d e v u e . 

E n c e q u i c o n c e r n e l 'av ia t ion ' c o l o ­
n i a l e , j'ai le° s o u v e n i r - d ' u n e . lettre p a r 
l a q u e l l e le m a r é e h a l L y a u t a y m e d isa i t , 
p e n d a n t la g u e r r e , c o m b i e n l e s a v i o n s 
lui p e r m e t t a i e n t d ' é c o n o m i s e r , l 'act ion 
d e s t r o u p e s d e terré, r é c l a m é e s p a r le 
front , e t c ' e s t u n fait q u e , g r â c e à q u e l ­
q u e s a p p a r e i l s , a p p u y a n t d e s c o n t i n ­
g e n t s d ' o c c u p a t i o n r é d u i t s , o n p e u t t e n i r 
e n r e s p e c t , d e s p o p u l a t i o n s n o m b r e u s e s 
o u q u i s e t i e n n e n t d a n s d e s l i e u x diffi­
c i l e m e n t a c c e s s i b l e s . 

S e l o n la p a r o l e d u s e c r é t a i r e d'Etat 
a n g l a i s , S . Hoare , l 'av ia t ion p e r m e t d e 
r é s o u d r e le p r o b l è m e , q u i c o n s i s t e « à 
d o m i n e r s a n s o c c u p e r », e t l'on c o n ç o i t 
a i s é m e n t l ' é c o n o m i e d e r e s s o u r c e s e n 
a r g e n t e t e n h o m m e s q u i r e s s o r t d u d é ­
v e l o p p e m e n t d e l 'av ia t ion c o l o n i a l e . 

C'est e l l e a u s s i q u i s e l ie le p l u s a i s é ­
m e n t à l 'av iat ion c o m m e r c i a l e . P a r 
e x e m p l e , a l o r s qu'i l f a u t t r o i s j o u r s 
p l e i n s p o u r a l l e r d e B o r d e a u x à C a s a ­
b l a n c a , o n p e u t p r e n d r e l ' a v i o n ' à T o u -

l o u s e à 10 h. 30 d u m a t i n et, a p r è s e s c a ­
l e s n é c e s s a i r e s , a r r i v e r le l e n d e m a i n à 
C a s a b l a n c a à 17 h . 3 0 e t j e n e s u i s p a s 
s û r q u e l e s t r a n s p o r t s n 'a i en t p a s e n ­
c o r e é t é c o n s i d é r a b l e m e n t a m é l i o r é s c e s 
d e r n i e r s t emps . - U y a q u e l q u e s j o u r s , 
l e c o m m a n d a n t T u l a s n e , q u i r a y o n n e a 
D a k a r , m ' é c r i v a i t p o u r m e d i r e le pro­
g r a m m e d e s e s t r a v a u x d e p é n é t r a t i o n 
d a n s l e S é n é g a l e t t o u t l ' e spo ir qu i s e 
f è v e d ' u n e n o u v e l l e e t p e u c o û t e u s e 
m i s e e n v a l e u r d e n o s c o l o n i e s . 

L e r a p p o r t e u r d u b u d g e t s p é c i a l d e 
l ' A v i a t i o n , M . B o u i l l o u x - L a f o n t , a m a r ­
q u é tout c e q u e n o s r e l a t i o n s a v e c l 'An-
flefcerre, l'Italie,- l ' E u r o p e c e n t r a l e , o n t 

'jswgrïer p a r l a * m u l t i p l i c a t i o n d é s r o u t e s 
d e l 'air o ù ta F r a n c e , q u i a é t é l ' init ia­
trice, n e d o i t p a s s e l a i s s e r d e v a n c e r p a r 
l e s n a t i o n s q u i r e c u e i l l e n t s o n e x e m p l e . 

B i e n e n t e n d u , il y a d e s r i s q u e s d a n s 
le v o y a g e . M a i s n'y e n a-t-il p a s d a n s le 
c h e m i n •-de * f e r - e t d a n s l ' a u t o m o b i l e ? 
E t si l 'on fa i sa i t l e ca l cu l d e s s é c u r i t é s 
d e t r a n s p o r t , c e n 'e s t p a s l 'av ion q u i 
v i e n d r a i t e n d e r n i è r e l i g n e . 

N o s i n g é n i e u r s , ' n o s c o n s t r u c t e u r s , à 
la t ê te d e s q u e l s n o u s c o m p t o n s n o t r e 
s a v a n t e t v o l o n t a i r e a m i B r é g u e t , s 'ap­
p l i q u e n t à t o u s l e s p e r f e c t i o n n e m e n t s 
q u i o u v r i r o n t à l 'Av ia t ion u n e s s o r t o u ­
j o u r s p l u s s û r et p l u s p r a t i q u e . C'est l e s 
s e c o n d e r e t c 'es t s e r v i r le r a y o n n e m e n t 
d e n o t r e p a y s q u e d ' o r g a n i s e r , c o m m e 
o n le fait h e u r e u s e m e n t c e s j o u r s - c i 
d a n s le Nord , d e s d é m o n s t r a t i o n s g r a n ­
d i o s e s o ù s ' a f f i r m e n t l e s m a î t r i s e s q u e 
la F r a n c e à p r i s e s e t q u ' e l l e d o i t p a r d e r 
d a n s la c o n q u ê t e d e s r o u t e s d e l 'Air. 

D A N I E L - V I N C E N T , 
Député du Nord. 

LE PROGRAMME DE LA JOURNÉE 
„Vofci le programme des démonstrations aéro-

riauUques du. Meeting d'aujourd'hui : 
A 13 heures, ouverture des contrôle. — A 

14 h., inauguration du Meeting par M. Moraln, 
Préfet du Nord. — A H h. 30. Vol de Groupe 
des Avions. - A U h. 45, Départ en Avion des 
Autorités et Personalités de la Ville de Douai; 
commencement des promenades aériennes. — A 
15/h,, concours deMcasaacs-Lestés. — ,A 15 h. 20 
évolutions- et acrobaties de Mlle Adrlenne Bol-
land — A 15 h. 30, évolutions et attérissage du 
Ballon tUrtgeaMe. — A 15 h *5, départ des 
Buttons carte postale. — A 16 h . concours de 
virtuosités (vrilles, loopings, glissades, etc...) —-
A 16 h 80, Courte »ux clochers, Lambres, Douai 
Cuirtcv" — A 16 b. 45. démonstration de l'Avion 
à ailes repliabtes. — A 17 h., concours de Vol 
sans moteur (bclice calée».— A 17 b. lS/Conçours 
d'atterrissage. — A 17 h. 30, descente en Para-
chutepaV Mite U n e pautet. - A 17 h 45, Départ 
du BaHoo dirigeable. — A 18 h.. Vol de groupe 

Fin dû Meeting. — Continuation des Vols de 
Passagers jusqu'à la nuit. 

Les Pilotes 
Voici les noms des pilotes participant au 

Meeting avec les caractéristiques de leurs avions : 
N. 1. Lieutenant Bobin, (rouge). — N. 2 

Maurice Final. (Bleu Faeil). — N. 3. Coube, (mUi-
taire).— N. 4. De MOrcourt fBlanc FAEAF).— N. 
5. Du Cornet. (Blanc FAEAG). — N. 6. Chalaux, 

(FF AD). — N: 7.. Ml Je Adrienne Roland, (F). — 
N. 8. Mangeot, (FABVr).— N. ». Bart, (FADAA).— 
IN". 10.' Adjudant Van Cûrdenbergue, Cocardes 
tricolores). — N. 11. Adjudant Lespès, (Cocardes 

tricoJores).— N. 12. Aljudanl. Chevalier, (Cocar­
des tricolores).— N. 13. Sergent Rougeïet,(Cocar-
des tricolores). — N . ' 14. Jalaguter. (F). — N. 15. 
Chartier, (F. A D C R). 

Mlle Line Paulet (Société Propagande Aéro­
nautique) Parachutiste. — Lieutenant Loisel, 
commandant le Ballon VZ-14, commandant en 
aeodnd du Centre d'Aérostation de Saint-Cyr. 

Chaque épreuve, concours ou démonstration 
sera Indiquée au mât, près du tableau- d'affi­
chage par un fanion de couleur différente ; 
chaque changement d'épreuve sera signalé par 
une bombe ; sur le tableau d'affichage, une 
banderoUe portera l'inscription de l'épreuve. 

Chaque pilote, a reçu un numéro qui figure sur 
le tableau ci-dessous : 

a) Tous les avions portent le numéro ou 
pilote ; 

b) Les numéros des pilotes sont portés au 
tableau d'affichage au-dessous de l'inscription : 
« concurrents ». 

Les numéros des pilotes vainqueurs seront 
portas au tableau d'affichage au-dessous de 
finscription Gagnants. Une fusée indiquera la 
fin de l'épreuve et le classement. 

L'AVIATETJB MANGEOT 
qui participera aux éprenre*; 

Le cadavre d'une femme nue. 
dans un fossé, à Lille 

On croit qu'il s'agit d'une neuras thén ique 
qui s e su ic ida il y a trois a n s 

Nous avons relaté, hier, dans nos dernières 
éditions, l'étrange découverte que firent des 
dragueurs lillois, vendredi vers 18 heures, der­
rière la caserne Saint-Ruth. Rappelons qu'ils 
aperçurent, au cours de leur travail, les res­
tes d'an cadavre, flottant à la surface du 
ruisseau, les tirèrent sur-la berge et les firent 
emmener A la morgue. 

Au demeurant, on se rendra compte que no­
tre i *cit de la première heure, concluant à un 
suicide, \ semble confirmé par. les • éléments de 
notre enquête, ci-dessous exposés. 

En suivant un ruisseau 
En se dirigeant vers Saint-André, par la 

porte d'Ypres, plus communément dite porte 
de Saint-André, on laisse*tout d'abord A sa 
gauche, une ramification du canal de la 
DeûiLe. large d'environ dix'mètres . Puis, im­
médiatement apr^s la deuxième coupure des 
fortifications, on" passe sur un pettl pont à 
parapets de barres de fer. Un ruisseau, dit 
du Petit Fossé, dont la largeur moyenne est 
de trois mètres,' d'une profondeur de 1 mètre 
à 1 m. 50, coule vers l'abattoir, d'une allure 

f iresque rapide et avec un débit assez impos­
ant, entre des berges, vagues que les grandes 

herbes et les roseaux envahissent & divers 
endroits. Ce ruisseau vient de près de Lara 
bersart; il passe notamment sous la route qui 
conduit de la façade de l'Esplanade & Saint-
André, et sous le canal de la Deûle, grâce à 
un siphon dont l'accès est fermé, à mi-hau­
teur, par des vannes; U poursuit son cours 
dans la tranchée des fortifications, passe à la 
« Poterne », pour se JeteT finalemnent, après 
un parcours assez sinueux, dans le canal de 
Roubaix. 

Il est à noter que ce ruisseau, d'une eau 
assez limpide et d ailleurs poissoneuse en cer­
tains lieux, est absolument indépendante du 
canal de la Deûle et de ses ramifications et 
que, d'autre part, il n'existe pas, sur son 
cours, de barrage susceptible d'arrêter un ca­
davre poussé par le courant. 

Les laits de la découverte 
Les dragueurs, auteurs de la découverte, se 

nomment : Van RupeJ. 31 ans, habitant Marcq-
en-Barceul, 13, rue Traversée, et Juies Pete-
Iionne, qui demeure rue de Lille, 189, a Saint-
André. Ils n'eurent point & tirer le cadavre de 
la vase. Les restes flottaient, immobilisés 
dans un méandre, et à, denmi-cacbé« par les 
herbes traînantes et les roseaux. Il était 
17 heures 30, lorsque Jules Petéllonne les 
aperçut. 

Le cadaf-rre fut amené à la Morgue, sise au 
bout du qnai de la Rausse-Deûle, par la voi­
ture autombtiile d'ambulance-et y fut déposé-
vers 19 heure» Ï5. 

Le cadavre 
. n est en complète dôcoT-tpoBltioo. Phis de 

tête, plus de bras, plus d'organes, ni viscères. 

Le tronc ne présente plus qu'une colonne 
vertébrale déformée. Les vertèbres sont com-i 
plètement désagrégées. Les côtes, dépouillées, 
s'écartent de part et d'autre, le sternum étant 
di»pani. Seul, le , bassin, très évasé, et*' ieàt 
membres Inférieurs ont conservé la l igne que 
leur donne la muscuâaturc normale, mais le 
tissu musculaire, gonflé, est en désagréga­
tion totale. Des lambeaux de bas à grosse» 
côtee, recouvrent la partie inférieure des jam­
bes. Au-dessous des genoux, apparaît nette» 
ment la trace de jarrières. Aux pieds, on « 
tronvê" des- «o"aiters de forme « Molière >. àf 
large languette.. 

n s'agit bien d'un cadavre de femme. 

Le constat du docteur appelé pour Vexa* 
miner, est très succinct. 

Les tronçons 

possible. 

humains ont séjourné très 
' I H X ou trois ans. Au-

médico-Iégaie n'a ét4 

longtemps dans l'eau;' deux ou trois ans. A» 
cune autre constatation médicc 

5 U Ï est-ce ? 
M. Grossi, commissaire du 2e arrondisse» 

ment, chargé de l'enquêté, a émis, sur la dé» 
couverte de ces tronçons, une hypothèse qù) 
sembie tout A fait d'accord avec certains fait», 
et qui, jusqu'ici, est incontestablement la plus 
soutenante. Voici la version de ce magistral. 

Au début d'août 1920. une femme qui habi­
tait Lambersart, Mme Pringuét, née Lan» 
giard, après s'être presque totalement d é v ê ­
tue sur la berge du ruisseau, se jetait à l'eftTV 
à quelques mètres en avant du siphon oui, 
comme nous l'avons exposé, plus haut, -llvr» 
passage au courant, sous la route et sous le 
canal de la Deûle. On retrouva notamment 
une jaquette et un chapeau de dame, que MUa 
Marie-Louise Pringuét, fille de la désespérée, 
vint réclamer au commissariat du 2e arron» 
dissement, le 9 août 

On fit d'ailleurs des recherches, en recon» 
rant notamment ar scaphandre. Ces rerhet» 
ches demeurèrent sans résultat et le scaphan* 
drier. ne put explorer le siphon. 

Le cadavre retrouvé vendredi serait les re«* 
tes de Mme Pringuét. 

Le portrait physique de la disparue, que M. 
Cau-lier, habitant Saint-André, et qui eût pen« 
dant quinze ans, Mme Pringuét à son ser­
vice, correspond d'ailleurs avec la ligne que 
nous avons donnée de la partie inférieure du 
cadavre : de taille movenne, presque petite, 
forte corpulence, hanches larges. Le su ici (te 
de Mme Fringue" fut attribué à une crise de 
neurasthénie. 

Il est regrettable que les moyens d'Vdentifi-
cation •soiaot. en l'etàt de ctfoses actuel, aussi 
restreintes, l ' intérêt de cette identlfication est 
considérable, susceptible qu'il serait dès a 
présètiî,', cte Bravoxnjer une cotjstatatton de dé­
cès, et d'ftluder. ainsi, 'les conséquences Jurv 
d'ques fâoheuses de '« l'ab"«nce >. 

Un facteur des P. T. T. de Lille 
aurait été empoisonné 

U n e boute i l l e au contenu suspect a é té sa i s i e 
Samedi entre 11 heures et midi, te facteur 

Jules Poulain, attaché au bureau de poste 
central de la place de la République, A Lille, 
faisait sa tournée journalière dans le quar­
tier de Wazemmes. Rue d'Isly, un directeur 
de brasserie se fit un plaisir lors de la remise 

N u n g e s s e r à Lil le 
Le célèbre aviateur Mungesser. a atterri hier 

soir à 6 heures, au camp de Ronchin-les-Lille. 
L' « as des as » de la grande guerre aurait 
'.'intention de fonder A Lille, une école de pilotes 
pour l'aviation civile et commerciale. 

L'horrible mort d'un bébé 
à Fontaine-Notre-Dame 

Un homme fut poignardé 
sur la route de Pecqueocourt 

D vient de «accwbw des tûtes 
de ses terribles blessures 

Nous avons relaté Vautre jour dans quelle» 
circonstances on découvrit, sur la routa de 
Bruilles-les-Marchteunee à Pecquencourt, un 
ouvrier agricole, M. Emile Deachappe, dit 
Tlot Emile, 65 ans, demeurant & Pecquencourt 
grièvement blessé d'un coup de couteau au 
bas-ventre. Le malheureux fut amené à l'Hô­
tel-Dieu de Douai, où l'opération de la lapa-
ratoraie fut pratiquée par M. e docteur. Pi­
card, chirurgien chef. Mets tout fut inutile. 

Emile Deschappe e t . mort hier des suites de 
sa terrible blessure. 

L'enquête ouverte par la gendarmerie pour 
retrouver l'agresseur du malheureux Des­
chappe est menée activement. Les soupçons 
se portent sur un étranger qui a fait aux gen-
drames des déclarations qui semMent suspec­
te». 

* * EN PEUX LIGNES 
Ésris. — M. Miitemnd a.reçu M.'Brunel, pré­

sident et les membres Conseil gén. récem. élus. 
— Le musicien Claude Terrasse, auteur du 

Sire de Vergy, de M. de LapaUsse, est décédé. 
Marseille. — Le corps, de ravialeur Casale, 

transporté par le «Uamone> est parti pour Bastia 

LE P A U V R E EST TOMBB DANS U N 
C H A U D R O N PLEIN D ' c A U ET A ETE 
ASPHYXIE. 

Un bambin de 18 mois, ie jeune Henri Dureux, 
dent les parents habitent Fontalne-Notre-U*m';. 
a trouvé la mort dans tes circonstances sm-
vontes : 

Alors que sa mère vaquait a ses oocupaMpns 
dans la cour de l'habitation, l'enfant, un instant 
seul, est tombé dans un chaudron aux trois 
quarts plein d'eau. Quand; deux minutes plus 
tsrd. sa mère le retira, la mort awelt fait son 
œuvre, le pauvre bébé éfafl asphyxié. 

La maman est A demi-folle de douleur. 

LE FACTEUE J. POULAIN' 

de son courrier, d'offrir à l'employé des 
P T. T. une petite bouteille de bière de 
stotrt, A boire A son retour. M. Poulain l'ac­

cepta avec plaisir, se proposant de la vider 
son travail terminé. 

Rentré au bureau centrai; le facteur n s 
voulut pas être seul A profiter de cette au­
baine. Il offrit à deux de ses camarades de 
trinquer avec lui et sur l'invitation de ceux-
ci se servit le- premier. 

A peine le malheureux avait-il absorbé une 
gorgé du liquide, qu'il se sentait fortement 
indisposé. " 

Ses collègues s'empressèrent autour de . lui 
et comme l'indisposition durait, firent trans­
porter le malade A son domicile. 38, rue de 
Fives, A La Madeleine. 

U n docteur intervient 
La femme de M. Poulain, lequel est marié 

en seconde noces, fit appeler le docteur f â ­
cheux, dont le but de donner des soins à aon 
mari. Le praticien, ayant diagnostiqué ut» 
commencement d'empoisonnement, manda 
un de ses confrères spécialiste, M. te docteur 
Camelot, de Lille. 

Ce dernier, après examen, fit d'abord triet-
tre en lieu sûr la bouteille de stout suspè^téj 
pute préleva sur M. Poulain plusieurs am­
poules d'un sang noirâtre. Ces derniers -ta­
rent placées sous scellés. • .Jï:~~ 

Un traitement spécial a été prescrit au f a c 
tetrr .dont rétat était, hier soir, considère 
comme très grave. 

M. Lesage, commissaire de La Madeleine 
avisé de ces faits, mène à cet égard, une ah, 
quête aussi active que discrète. 

Nous croyons en connaître les premier» 
éléments, mais les renseignements parvàttfjf' 
A noire connaissance offrent un tel raractJr» 
de gravité que noue attendons qu'ils soient 
vérifiés' soigneusement avant de les rèWHfcr 
dans le détail. Le Parquet sera avisé aujour­
d'hui dans la matinée. 
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LES RÉPARATIONS 

L'Angleterre attend 
la réponse de la France 

Elle est satisfaite de la solution 
de U crise mimstéiiJle belge 

Londres, 30. — Les journaux témoignent 
leur satisfaction de façon marquée devant la 
solution de la crise ministérieîte belge et pré­
votent que désormais, la réponse française 
au questionnaire britannique ne saurait se 
taire attendre. - . 

Le « Times » remarque, A ce sujet, que con­
trairement à ce qui .a pu se dire, H y a tout 
l ieu de s'attendre A ce que œtte réponse soit 
"fatte par écrit. 

La réponse française serait verbale 
Paris, 30. — Suivant 1' « Echo de Pari» ». 

c'est très probablement lundt prochain que te 
comte de Saint-Auïaire. ambassadeur de 

France a Londres, répondra au questionnaire 
britannique du 13 juin. 
' A cet effet, de nouvelles instructions lui ont 

été envoyées. 
Aucun document écrit ne sera remis au F(h 

reign-Office. 
• -——— 

Le pape avait qualifié à1 " odieuses " 
les garanties exigées par la France 

Rome, 30. — Nous apprenons, de source au. 
torisée, que c'est A la suite d'un entretien de 
M. Jonnart avec le cardinal Gasparri, le jour 
de la remise par ce. dernier de la lettre du, 
pape sur l'occupation de la Ruhr et les répa­
rations, que les termes • garanties moin» 
odieuses > figurant dans le texte original du 
document pontifical et reproduit par tes iouxi 
naux", furent remplacés par ces mots : < GaV 
ranttes -moins pénibles », qu'on pouvait Mrs 
dans 1' • Oeservatore Romano ». 

Cette atténuation dans tes textes n'enlève 
rien A la pensée oui a inspiré la lettre dit 
pape. 

USooveraia PesrtHa s'est eatretesm 
avec M. Jonnart 

Rome, M. — Le pape a reçu .M. Jonnart. 
L'entretien du Souverain Pontife aviso l'am­
bassadeur de France a doré plus d'une heure. 


